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Summary. Trophoblastic proteins.

Many studies conducted on human or animal placenta (chorion) suggest that the
trophoblast is not only a passive filter between maternal and foetal blood flow, but is also
endowed with complex functions. Factors of trophoblast origin involved in the mechanism
of pregnancy recognition or maintenance of the progesterone environment required for the
embryo survival, are reviewed. The main proteins involved in pregnancy are reported in
table 1. Emphasis is laid on early signals of pregnancy which are of practical interest in
human clinical medicine and animal husbandry. Among them, human chorionic gonado-
tropin (hCG), protein SP1 (c Schwangerschaftsprotein 1) and some pregnancy-
associated plasma proteins such as the PAPP A are very useful in the diagnosis of
pregnancy, abortion, foetal abnormality or tumor in the human species. The presence of
trophoblastin (presently studied in our laboratory) of a pregnancy-specific protein B and
of early pregnancy factor (EPF) attest the establishment of pregnancy in domestic animals
and in other mammals. The biological properties of some hormones such as placental
lactogens (PL) or chorionic somatomammotropins (CS), human placental growth
hormone (hPGH) contribute to a better understanding of the gestation function. Many
other factors participate in the foetal development, for example, proliferin. Some proteins
can display immunosuppressive properties or be responsible for the immune tolerance
between the mother and the foetus. Although many placental proteins have already been
defined, their biological functions have not yet been elucidated.

De nombreux travaux conduits à partir de placenta (chorion) humain ou
animal ont suggéré que le rôle du trophoblaste ne se limitait pas seulement à celui
d’un filtre passif entre la circulation maternelle et foetale, mais qu’il remplissait des
fonctions complexes. Outre les synthèses protéiques comprenant les sécrétions
d’enzymes, de proenzymes, d’activateurs et d’inhibiteurs enzymatiques et de

protéines structurales qui sont produites au sein du trophoblaste, celui-ci assure
également la sécrétion d’hormones stéroïdes et protéiques. Le trophoblaste se
comporte donc comme un organe à part entière, capable d’assurer la croissance
du fcetus, mais aussi de synthétiser et de sécréter différentes hormones à la

manière d’une glande endocrine. Par trophoblaste, nous sous-entendrons, dans
l’espèce humaine (à placentation hémochoriale) le cytotrophoblaste et surtout le
syncytiotrophoblaste et dans les espèces à placentation épithéliochoriale, les



feuillets constitués par l’endoderme et le trophectoderme et le chorion (cotylé-
dons fcetaux chez les ruminants). Parmi les substances biologiquement actives et
spécifiques, les protéines placentaires occupent une place importante en raison
de leurs multiples activités. Certaines d’entre elles rendent compte de l’établis-
sement de la gestation et à cet égard, elles sont très utiles dans la détermination
du diagnostic précoce de gestation. C’est le cas de l’hCG (gonadotrophine
chorionique humaine), qui fut la première hormone placentaire détectée en 1927
par Aschheim et Zondek. Une protéine très prometteuse la PSPB (pregnancy
specific protein B) pour un diagnostic précoce de gestation chez le bovin a été
mise en évidence (Butler et al., 1982 ; Sasser et al., 1985). D’autres protéines
participent au contrôle de l’environnement progestéronique de l’utérus. Parmi
celles-ci, citons de nouveau l’hCG qui stimule la sécrétion de progestérone et
permet le maintien du « corpus luteum graviditatis ». Chez la brebis, une protéine,
la trophoblastine, intervient dans le maintien du corps jaune de gestation (Martal
et al., 1979 ; Godkin et al., 1984b). Le développement embryonnaire peut être
régulé par différentes hormones placentaires, telles que les hormones lactogènes
placentaires (PL) ou somatomammotropines chorioniques (CS) et par une

hormone de croissance placentaire, récemment décrite par Hennen et al. (1985)
dans l’espèce humaine (hPGH). De nombreux autres facteurs interviennent dans
le développement ; citons par exemple la proliférine, identifiée chez la souris par
Linzer et Nathans (1984). Certaines protéines peuvent présenter des propriétés
immunosuppressives ou sont responsables de la tolérance immunitaire du couple
mère-foetus. Bien que nombre de protéines placentaires soient bien définies, il
reste souvent encore à déterminer leurs fonctions biologiques.

L’ensemble des principales protéines impliquées dans la gestation est

consigné dans le tableau 1.
Dans cet article, nous nous limiterons à l’étude de quelques protéines en

fonction de leur originalité ou de l’intérêt qu’elles suscitent, par exemple dans le
diagnostic de gestation précoce ou de la viabilité embryonnaire.

A. Protéines impliquées dans l’établissement de la gestation ou signaux
embryonnaires de reconnaissance de la gestation.

CG. - La gonadotrophine chorionique humaine (hCG) apparaît dans l’urine
de femme enceinte dès le 5e jour après la fécondation. Son rôle physiologique
reste encore à éclaircir (voir revue de Gaspard, 1979). Cependant, l’hCG

synthétisée par le syncytiotrophoblaste (Midgley et Pierce, 1962) stimule la
sécrétion de progestérone par le corps jaune gestatif et permet ainsi l’établisse-
ment de la grossesse (Yoshimi et a/., 1969). L’intérêt principal de la détection de
l’hCG réside dans le diagnostic de gestation précoce, le dépistage des menaces
d’avortement, ainsi que celui de certaines tumeurs. La caractérisation de l’hCG est
réalisée au moyen de tests biologiques et surtout immunologiques (G-test).

Une gonadotrophine chorionique est également présente, en abondance, au
cours de la gestation, chez le singe (Hodgen et al.), en moindre quantité chez la
souris (Wiley, 1974), la lapine (Haour et Saxena, 1974), la ratte (Haour et al.,



1976) et en très faible concentration chez la brebis (Wintenberger-Torrès, 1978 ;
Lacroix et Martal, 1979). Une CG existe également chez la vache (Ailenberg
etShemesh, 1983 ; Izhar et Shemesh, 1988). Le sérum de jument gravide recèle
une importante quantité de gonadotrophine chorionique (oCG) dénommée par
Cole et Hart (1930) « Pregnant Mare Serum Gonadotropin » (PMSG). Cette
hormone est sécrétée par les coupes endométriales. Elle n’est présente qu’à partir
du 35e jour de gestation. Elle ne peut donc, comme l’hCG, prévenir la lutéolyse
en début de gestation, qui commence dès les 15-16’ jours. Son rôle reste donc
mal établi.

SP1. - Le diagnostic de gestation précoce chez la femme peut s’apprécier
par la présence d’une protéine sérique ou « Schwangerschaft protein 1 » (SP1 )
(Bohn, 1971 ). Elle peut être aussi détectée dans la phase lutéale du cycle au cours
de laquelle la femme devient enceinte (Ahmed et Klopper, 1983; Ho etal., 1988).
Le dosage radio ou enzymo-immunologique de la SP1 peut également être mis
à profit dans le diagnostic de menaces d’avortement (Klopper et Ahmed, 1985)
et dans la révélation de tumeurs trophoblastiques (Seppâlâ et al., 1978).

PSP. - La PSPB, « Pregnancy Specific Protein B », est un message sérique
de reconnaissance de la gestation, partiellement caractérisé chez les bovins par
Butler et al. (1982). Sa détection dans le sérum bovin à l’aide d’un anticorps, à
partir du 24’ jour après la conception, constitue un diagnostic spécifique de l’état
gestatif (Sasser et al., 1986). En effet, le dosage de la progestérone, reflet de
l’activité lutéale, constitue un excellent diagnostic de non-gestation (précision
d’environ 100 %) lorsqu’il est utilisé dans des conditions appropriées ; mais il peut
engendrer un certain nombre de faux diagnostics positifs de gestation, notam-
ment dans le cas de corps jaunes persistants à la suite de mortalité embryonnaire
tardive (à partir du 16e jour chez la vache). De plus, en raison de la sécrétion de
progestérone durant chaque phase lutéale du cycle oestrien, il est indispensable
de connaître rigoureusement la date de la saillie ou de l’insémination artificielle.
L’exactitude de ce test dans le diagnostic de gestation n’est que d’environ 70 %.

Plus récemment, la purification d’une protéine spécifique de la gestation
(PSP ou PSG6o : protéine sérique de gestation) a été réalisée à partir de
cotylédons bovins prélevés au 168e jour de gestation (Camous et al., 1988).
L’utilisation d’une résine échangeuse de cations, dans un système de chromato-
graphie à haute performance (HPLC), a conduit à l’obtention d’une protéine
vraisemblablement glycosylée dont le poids moléculaire apparent est d’environ 60
kdal par détermination en gel d’électrophorèse-SDS. Le point isoélectrique est
estimé à 5,1 -5,5. Les caractéristiques de cette protéine diffèrent donc de celles de
la PSPB, qui pourrait être un mélange de molécules différentes dont un poids
moléculaire apparent a été défini, compris entre 47 et 53 kdal (Butler etal., 1982),
puis à 78 kdal (Sasser et al., 1988) et un pl de l’ordre de 4-4,4. La sécrétion de
la PSPB semble assurée par les cellules binucléées du trophoblaste (Reimers et
a/., 1985). Elle existe également chez la brebis, la chèvre, le cerf, le mouflon et le
wapiti (Sasser et al., 1985). Une étude expérimentale, réalisée par Humblot en
collaboration avec Sasser et Camous (Humblot et al., 1988a), a conduit aux
remarques suivantes. La mesure de la PSPB, évaluée par un test radioimmuno







logique, constitue un excellent moyen pour suivre la mortalité embryonnaire après
le 16ejour de gestation. Le fait que les PSP soient sécrétées tout au long de la
gestation et augmentent jusqu’à la fin de celle-ci rend la mesure de sa

concentration très aisée, surtout à partir du 30e jour et confère au diagnostic de
gestation précoce une précision acceptable. Toutefois, pour que cette méthode de
diagnostic soit suffisamment fiable (à 99 %), il est nécessaire d’observer un délai
de 70 jours entre la précédente mise-bas de la vache et sa nouvelle insémination,
afin d’éviter les interférences des taux résiduels de PSPB dont la demi-vie est de
7 jours. C’est à cette condition que la détection des animaux non gravides (par
absence de PSPB) pourra être pleinement satisfaisante. Le dosage de la PSPB
sérique s’est avéré un excellent indicateur de mortalité embryonnaire (Humblot et
a/., 1988b), dont la fréquence est relativement élevée chez les vaches multipares
(avant le 30e jour de gestation).

Malgré le grand intérêt pratique des PSP, nous ignorons, jusqu’à présent, leur
rôle physiologique dans le déroulement d’une gestation.

EPF. - Bien que l’« Early Pregnancy Factor » (EPF) ne soit pas d’origine
placentaire, mais issu de l’ovaire et de l’oviducte, nous ne pouvions l’omettre de
ce texte en raison de sa précocité d’apparition par rapport à l’hCG ou les PSP au
cours de la gestation. Il fut découvert dans le sérum de souris gestante par Morton
etal. (1976), puis chez la femme (Morton etal., 1977). Chez la brebis, 24 h après
la fécondation, l’EPF est détectable dans le sérum (Morton et al., 1979).
L’avortement, chez la femme et la brebis, entraîne la chute sérique de l’EPF en
24-48 h (Morton et al., 1977 ; Nancarrow et al., 1979). La reconnaissance de
l’EPF est effectuée à l’aide d’un test s’appuyant sur sa propriété d’inhibition de
rosettes (Noonan et al., 1979 ; Morton et al., 1982), qui sont les produits d’une
hémagglutination entre les globules rouges et les lymphocytes d’espèces hété-
rologues. L’EPF réduit la quantité de sérum anti-lymphocytaire nécessaire à
l’inhibition de rosettes. La conduite de ce test exige cependant un grand
savoir-faire et présente une certaine complexité technique. Ainsi, la mise au point
de tests plus performants, comme par exemple le test radioimmunologique, tant
dans leur fiabilité que dans leur mise en ceuvre, serait-elle un atout précieux pour
la détection de ce facteur. Les diagnostics de gestation ou d’avortements
précoces s’en trouveraient nettement améliorés.

EPAP. &horbar; Chez la génisse, une protéine sérique permet la discrimination entre
animaux gravides ou non, dès les 8 premiers jours de gestation (Klima et al.,
1987). Elle a été dénommée « Early Pregnancy Associated Protein » (EPAP), mais
son origine trophoblastique et ses caractéristiques biochimiques et biologiques
n’ont pas encore été déterminées.

PL ou CS. - L’hormone lactogène placentaire humaine (hPL) présente, à
l’heure actuelle, un intérêt mineur dans le diagnostic de grossesse, puisque sa
détection est trop tardive (à partir de la 9’ semaine). Sa sécrétion tout au long de
la grossesse permet néanmoins de suivre le bon fonctionnement de l’unité

foeto-placentaire et la détection d’éventuelles menaces d’avortement. La multi-
plicité de ses activités biologiques en font une molécule très intéressante pour
l’étude des mécanismes de contrôle de la gestation. L’hPL fut partiellement



purifiée en 1962 par Josimovich et Mac Laren à partir d’extraits bruts placentaires,
puis fut isolée et bien caractérisée par diverses équipes (Cohen et a/., 1964;
Friesen, 1965 ; Florini et al., 1966). Sa séquence a été déterminée (Li et al., 1971 ;
Sherwood et al., 1971). Cette holoprotéine comprend 191 acides aminés et

présente une identité de 85 % et une homologie de 96 % avec l’hormone de
croissance humaine (hG H) (Li et al., 1971 ). La biosynthèse de cette hormone a
lieu dans le syncytiotrophoblaste (Sciarra et a/., 1963 ; Friesen, 1973). L’hPL
possède in vivo des propriétés somatotropes, mais nettement inférieures à celles
de l’hormone de croissance hypophysaire (hGH). La mesure de l’activité

somatotrope a été évaluée par l’augmentation du cartilage épiphysaire de tibia de
rat hypophysectomisé (Greenspan etal., 1949). L’hPL, dans ce test, présente une
activité de 12,8 % par rapport à l’hormone de croissance hypophysaire (Li, 1970).
Son activité de croissance peut aussi être appréciée par l’incorporation de 35S, in
vivo et in vitro, par le cartilage costal de rat hypophysectomisé (Franchimont,
1965 ; Florini et al., 1966) ou par l’incorporation de thymidine tritiée dans le DNA
du cartilage costal et dans la cellule adipeuse du rat hypophysectomisé (Mura-
kawa et Raben, 1968; Breuer, 1969). Dans ces conditions expérimentales,
l’activité de l’hPL est négligeable (1 % par rapport à l’hGH). La faible activité de
croissance de l’hPL est confirmée par son infime liaison à des récepteurs
hépatiques, d’origine humaine ou animale, révélateurs de l’activité somatotrope
(Tsushima et Friesen, 1973).

En revanche, les propriétés lactogéniques et mammogéniques sont démon-
trées par de nombreux tests. Le premier a être utilisé fut celui du « jabot de
pigeon », dans lequel l’action de l’hPL provoque notamment l’augmentation de
poids, ainsi qu’une hyperplasie de l’épithélium glandulaire (Josimovich et Mac
Laren, 1962 ; Florini et al., 1966 ; Forsyth, 1967). Au cours d’une culture

organotypique de glande mammaire de souris, l’hPL, associée à l’insuline et à
l’hydrocortisone, stimule la synthèse de caséines, d’a-lactalbumine et de fl-
lactoglobuline (Turkington et Topper, 1966 ; Topper, 1970).

Cette intense activité lactogène et mammotrope se traduit également par une
haute affinité de l’hPL aux récepteurs de glande mammaire, organe cible de l’hPL
(Shiu et al&dquo; 1973).

Les propriétés lutéotrophiques de l’hPL ont été montrées chez le rat et la
souris in vivo (Josimovich et al., 1963; Florini et al., 1966). /n vitro, de la
Llosa-Hermier et al. (1983) mirent en évidence un effet inhibiteur de l’hPL sur le
catabolisme de la progestérone dans des ovaires de rattes pseudogestantes. Cette
expérience confirme le rôle possible des hormones placentaires lactogènes au
cours de la stéroïdogénèse (Tominaga et Troen, 1967) et particulièrement dans
l’inhibition de la dégradation de la progestérone en 20a-déhydro-progestérone
(Josimovich et Archer, 1977). L’hPL semble intimement impliquée dans le
métabolisme maternel afin d’assurer la croissance foetale grâce à l’apport de
nutriments. Récemment, Swenne et al. (1987) ont montré, à partir de cellules
humaines de pancréas foetal, que l’hPL était capable de stimuler la production
d’insuline et d’un facteur de croissance analogue à l’insuline, l’IGF-I.

L’ensemble des hormones lactogènes placentaires (PL) ou somatomammo-
tropines chorioniques (CS) de différentes espèces, ainsi que leurs propriétés de



croissance et lactogènes est présenté dans le tableau 2. Les propriétés de l’oCS
sont particulièrement analysées par ailleurs (Martal, 1980 ; Chêne et al., 1988).

PAPP-A, PAPP&horbar;B. &horbar; Les « pregnancy-associated plasma proteins » A et B
(PAPP-A et PAPP-B) ont été détectées chez la femme (Lin et al., 1974, 1978a).
La PAPP-A a été localisée dans le trophoblaste par Lin et Halbert, 1976), mais est
produite également par l’endomètre (Duberg et a/., 1982) et lors de tumeurs

trophoblastiques (Walhstrôm et al., 1981). Elle est présente à partir de la
5e semaine de grossesse. Il semble que ses fonctions biologiques possibles soit de
type immunosuppressif (Kiefer, 1979; Bischof et al., 1982) et de type antipro-
téasique (Bischof, 1980). Une des principales applications cliniques de la
PAPP-A sert à l’évaluation du bon fonctionnement placentaire et du bon

développement foetal, selon Smith et al. (1980) et Hughes et al. (1980).
Malgré la détermination sérique de la PAPP-B, effectuée par Lin et al.

(1978b), il n’existe pas de fonction connue à cette protéine.

B. Protéines trophoblastiques impliquées dans le maintien de l’envi-
ronnement progestéronique nécessaire au développement de l’em-
bryon.

Un environnement progestéronique adéquat est nécessaire à l’établissement
et au maintien de toute gestation ; plusieurs protéines placentaires ou extra-
placentaires y contribuent.

Trophoblastine. - Parmi ces facteurs placentaires, nous avons déjà cité les
gonadotrophines chorioniques et, à un moindre degré, l’hormone lactogène
placentaire (de la Llosa-Hermier et al., 1983). Une protéine antilutéolytique a été
mise en évidence : la trophoblastine. En 1966, Moor et Rowson avaient démontré
que le conceptus (l’embryon et ses enveloppes) inhibait l’action lutéolytique
cyclique d’origine utérine par un mécanisme local. Des injections utérines

quotidiennes d’homogénats de trophoblastes ovins âgés de 14-16 jours, à des
brebis cycliques dans la phase de sécrétion progestéronique, maintiennent les
corps jaunes pendant plusieurs mois (Rowson et Moor, 1967 ; Martal et Lacroix,
1978 ; Martal et al., 1979). Par contre, l’injection de trophoblastes plus âgés (21
à 23 jours) ne permet pas le maintien des structures lutéales. Ce signal
embryonnaire, de nature protéique, émis pendant une courte durée (12 à 22 jours
chez la brebis), a été appelé trophoblastine. (Martal et al., 1979) et oTP1 (ovine
trophoblast protein 1 ) (Godkin et al., 1984a).

Les caractéristiques physico-chimiques sont bien établies. Chez la brebis,
c’est une protéine d’un poids moléculaire apparent de 20 kdal, déterminé par
électrophorèse en gel d’acrylamide en système dénaturant, d’un point isoélectri-
que de 5,3, estimé par électrophorèse bidimensionnelle. La séquence de l’oTPl a
été déduite après clonage du DNA complémentaire (cDNA) (imakawa et al.,
1987). L’oTP1 présente une homologie de séquence de 45 à 55 % avec les

interférons de type humain, bovin, porcin, de rat et de souris. Des résultats

analogues ont été simultanément obtenus dans notre laboratoire. La séquence



amino-terminal de la trophoblastine a été élucidée; elle révèle une identité de
55 % avec les interférons de classe I et de 64 % avec l’interféron bovin a de classe
Il (Charpigny et al., 1988). Le c-DNA de la principale isoforme, l’isoforme 2 de
la trophoblastine, a été cloné (Charlier et al., 1988).

Chez la vache, la présence de trophoblastine a été confirmée par des

injections d’homogénats d’embryons bovins (Northey et French, 1980) et de

vésicules trophoblastiques bovines (Heyman et al., 1984). Ces dernières,
injectées à des brebis cycliques, permettaient également le maintien du corps
jaune (Martal etal., 1984). Des vésicules trophoblastiques ovines injectées à des
génisses cycliques, conduisaient au même résultat, ce qui suggère une parenté
étroite entre trophoblastine ovine et bovine. Il existe d’ailleurs une réaction

immunologique croisée entre la trophoblastine ovine et bovine (Helmer et al.,
1987). Récemment, pour mimer l’action de la trophoblastine, des injections
intrautérines d’interféron a de classe 1 à des brebis (Flint et al., 1988) et à des
vaches (Plante et al., 1988) cycliques ont permis d’observer le retard de la

lutéolyse. La sécrétion d’oTP1 a été localisée histologiquement à l’aide d’anti-
corps spécifiques dans les cellules du trophectoderme (Godkin et al., 1984a).
L’oTP1 présente une liaison spécifique aux membranes endométriales ovines.
Bien que la sécrétion de la trophoblastine soit essentielle au maintien de la

gestation chez les animaux, grâce à son effet antilutéolytique, elle n’a pu être
détectée dans le sang des animaux gravides. La mise en évidence de son activité
antivirale à l’aide d’un test très sensible (de l’ordre de 15 pg/ml de plasma) et la
mise au point d’un dosage radioimmunologique sensible ont été réalisées (non
publiés). Ces travaux confirment le rôle direct essentiellement local de la

trophoblastine. Enfin, le fait que ce message embryonnaire soit un interféron
embryonnaire l’implique également dans les mécanismes de la tolérance immu-
nologique de la mère au moment de l’implantation du conceptus.

C. Autres protéines de gestation.

Le trophoblaste sécrète encore de très nombreuses molécules. Dans l’espèce
humaine, un nombre considérable de protéines sériques d’origine placentaire a
été caractérisé à des degrés divers. Nous avons présenté certaines d’entre elles :
les protéines placentaires ou PP. Parmi elles, certaines sont d’origine extrapla-
centaire, comme la PP12 et la PP14, ainsi que diverses autres protéines de
gestation que nous mentionnons ci-dessous.

Ainsi, la PP5, sécrétée par le syncytiotrophoblaste (Seppâlâ et al., 1979), a
été mise en évidence par Bohn (1972) chez la femme et le singe (Bohn et

Sedlacek, 1975). De par ses propriétés d’inhibition de protéases, cette protéine
pourrait intervenir dans la régulation de l’invasion trophoblastique (Seppâlâ et al.,
1979).

PP12-PP14. - Les glycoprotéines PP12 et PP14 ont été décrites par Bohn
(Bohn et Kraus, 1980). La PP12 est sécrétée essentiellement par la décidua

(Inaba et al., 1981 ). Cette protéine peut lier spécifiquement l’IGF-1 (insulin-like
growth factor I) et pourrait donc favoriser le transport sérique de ce facteur de







croissance et participer ainsi à la croissance foetale (Petrunin et al., 1980,
Koistinen et al., 1986). La glycoprotéine PP14 est, également, d’origine déci-
duale. On ne lui a, jusqu’à ce jour, pas encore attribué de fonction particulière.

Utéroglobuline. - Une protéine de gestation induite par la progestérone,
uniquement chez la lapine, est retrouvée dans ses sécrétions utérines et

synthétisée par l’endomètre (Beier, 1968). Elle a été dénommée utéroglobine ou
blastokinine (Khrishnan et Daniel 1967). Elle représente la principale protéine de
liaison de la progestérone (Beato, 1976).

hpGH. - Une hormone de croissance humaine a été extraite du placenta
(Hennen et al., 1985). Elle se comporte comme un parfait agoniste de l’hormone
de croissance hypophysaire en test de liaison à des récepteurs somatotropiques.
Elle pourrait assurer, dans la seconde moitié de la grossesse, un rôle comparable
à celui de l’hGH hypophysaire 22K (Chêne et al., 1988).

Prolactine déciduale. - La décidua est également la source d’une prolactine
que l’on retrouve dans le liquide amniotique chez les primates (Riddick et Kusmik,
1977). Son rôle physiologique reste à préciser, mais il a été impliqué dans
l’osmorégulation de l’unité foetoplacentaire.

Proliférine. - Une proliférine (PLF), molécule dont la structure est très

proche de celle de la prolactine, est synthétisée par le placenta de souris, ainsi que
par des cultures de cellules BALB/C 3T3 en phase proliférative (Linzer et

Nathans, 1984). Selon ces auteurs, la proliférine pourrait être assimilée à un
facteur de croissance pour les tissus maternels et foetaux au cours de la gestation.

a-fcetoprotéine (AFP). - L’a-foetoprotéine est synthétisée essentiellement
dans le foie fcetal et le sac vitellin et est présente dans de nombreuses espèces
(Gitlin et Boesman, 1967). Elle est retrouvée en abondance dans les liquides
fcetaux. Sa présence chez l’adulte est associée à une pathologie tumorale
(Ruoslahti et Seppâlâ, 1979), d’où l’intérêt de sa détection. Son rôle dans le

transport des acides gras lors de la maturation du tissu nerveux a été fortement

suggéré.
Les protéines trophoblastiques ou d’origine utérine décrites dans ce texte

participent au déroulement de la gestation dans ses différentes étapes, qui
s’échelonnent de la transformation du corps jaune cyclique en corps jaune
gestatif, à la différenciation et au développement embryonnaire et foetal.

Cependant, il reste encore soit à approfondir la caractérisation biochimique
de protéines pourtant identifiées, soit même à leur assigner une fonction
biologique.
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